
DE M' LE PRINCE,
A M” DV PARLE MENT

D E P A R I S :

Auec la refponfe de la Reyne fur ladite Let- 
rre, donnee a Meffieurs les Gens du Roy, 

pour le Parlement.

A P A R I S ,
Par les Imprimeurs & Libraires ordinaire* du Roy.

M. D C. LI. ^
jiuecTriuilege de fa  A faiefe.
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L E T T  R E  DE MR LE PRINCE 
Ecrite a Meffieurs du Pariement de 
Paris, enuoyee par Meffieurs du Par- 
lement a la Reyne par les Gens du 
Roy.
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Auec la rejjponfi de Sa Maieft fir  ШШЩ 
a M ef ieurs du Pariement.

’Effime que^ray roufidurs fait de yo> 
lire Gompagnic, de fa Iuftice & de ion 
;zele pourle bien de l’E lb c , & les.pre.-. 

imicres obligations que jicii ay receucs 
par la protedHdn’.quc-.vous auez don- 

a e e i mo miiot-ecdd-uttaticfa prifonpnobiigent a vous 
informer des fujets’qui m ont porteame retirer de Pa­
rk das maMaifonde S.Maur, pour empefcher que les 
calortmics & les artifices dc mes ermctnis lie fillent 
Quelque im preffion'fur vos efprits , fi ie demeurois 
danslefilence. Icvous diray done, M E S S I E V R S ,  
#uapres que 1c grand пош-bre d aciuis quim out t i l t
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$onnez dcs manuals deflcins que Гоп avoir centre
m©jf %des faux bruits.que ionfemedans le public, 
_pour rendre maconduke fufpe&e. au Roy, &odieufe 
a tout le mondeim’a'contrainc dem’abftenirderen­
dre mes refpeds a Leur's Majeftez, 8c d’affifter en leurs 
confeils auffi louvent que ic lburoisfouhaitte;&:que 
i’ay attendu, comme chacun f§ait,la meilleure fante 
de Monfieut le Due d’(Means, efperant que Son Al- 
tefle RoyaUc 'didiperq^t les defiances que ipes.enne- 
mis auroient pu don net de moy ala Reyne , 8c reca- 
blieroit enfin Ц confiancc &la reunion de la Maifon 
Royalle tant defired:, &Cfi neceflaire a№IEit:; & que 
Son Alt ell e Royalle 8c moy auons toufiours re che r- 
cbee depuis ma liberte, comme il eftoit de noftre de- 
uoinMais voya'nt qu^tgs foipgs dedbn Alfefl'e Royalle 
n’ont pu produire Teifed: que j ’elperois d’vne entre- 
rnifeficonfiderable,entrepluiieurs aduis d’entrepri- 
fe contremaperfonne ; les diuers voyages faits a Colo­
gne , 8c particulierement celuy deMonfieur de Mer- 
cceur , dans le temps que vous renouuellez vos deffen- 
fesiles mauuais efiets de ce commerce; les negocia- 
tions de Sedan; ce qui s’eft pafise a Brifiac; Et enfin tou- 
tes cbofes fufpendues ala Cour> jufques a ce quon eut 
reccu les dernieres refolutibns du Cardinal Mazatin, 
le credit extraordinaire de. fes creatures engageesa 
maperte , quiontefte defia nominees dans la compa- 
gnie : Гау creu deuoirnon feuiement pour la feurete. 
de ma perfonne, mais aufii pour celle de fE fb t,o ie  
mettre a couuert desaccidens que j ’ay defia eprouuez, 
dont lesluittesne pourroieteftre quefuneftesatoute 

[i Л v la France,



la France, qui ne foufFrimit non plus que l’amn& p?f- 
fee,qu’vn Prince quiale bon-heur d’auoir rendu ties 
Cervices alTez aduantageux ail Roy , &аГЕЛаг, & qu 
n’a pas eu la moindre penfee, comme il protefte de 
nenauoiriamais centre le Chruke, &leb>ien public, 
Щ encore vne fois oppriftie, pour jes intereks, & par 
ies conCeils du Cardinal Mazarin rparce qu'il n a  ia­
mais voulu confentir a Con retour,& que ie n adjoufte- 
ray lien , finon la proteftation que ie vous fais, &qui 
eft la meCme que i’ay donne charge de faire alaRey- 
ne,que ie n’ay aucune pretention, ny pour m oy,ny 
pour mes amisjEtquelors queTonpou.rras’aflurerque 
le Cardinal Mazarin Cera Cans efperance de retour, &; 
que Teloignement de Ces creatures me donnera ma 
Ceurete; Ie ne manqueray point de me rendre aupjks 
de leurs Majeftezpour continuer mes loins au Ceruiee 
duRoy & de CEftat: Ie Cuis,

M E S  S I E  V R S ,

P?,faint Maui*, ce 7 . Iuillct Щи
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V о lire cres-humble, &c trer-afFcctionne leruiteur,
LOVYS DE BOVRBON.;
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ad on n eed  M efieu rs LesGens du Roy f o u r  porter 
m  P arlem en t de fa  p a r ti apres la  Ш и п  fa ite  par  
f a  M a je p .d e  la  Lettre de M onfieur le Prince.  ,

ARcine ne croyoit pas que Monfieur Ie 
Prince deuft conferuerles ioup^onsqu’il
a pris pour fe retirer de la Cour,apies que 

fa Majefte luy a donnedes affeurances veritables 
quelle nauoit iamais eupenlec qui b y  en peuft
donneraucun fujet, ,

Monfieur le Due d’Orleans a connu lafineerite 
de fes intentions, 6c luy-mefme a confirmea Moil' 
fieur le Prince la verite des parolles que la Maiefte 
b y  a donnees, quelle n a pas eu la moindre penfee 
dentreprendre b r  la liberte de faperfonne.

Monfieur le Marefchal de Grandmont en a por- 
te la parolle a Monfieur ie Prince, qui pourra doiv 
nerpart a la Compagnie de ce qui s eft palfc.
Sa Majefte ayant delia donne pouuoir a Monfi^ui

le  Due d’Orleans detrauailler a fa c co m m o d e m e n t
de eette affaire, elle a eu bien aggreable la p r№  
que к  Pariemeut luy a faite de s’en entremettre*
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Que Ci Monfteur le Prince a ’a autre fuiet dcdou- J  о 
ter de la fieurete de Га perfonne que la creance qu il 
prend du retour de Monfieur le Cardinal Mazarin;
Sa Majefte declare quelle continue dans lesmefi- 
mes refolutions quelle a toixjours eue,de n'auoir 
aucune penfee de le faire reuenir. Qu’elle en a don- 
ne Га parolle au Pariement qu’elle veut religieufie- 
ment оЬГегиег.

Q uant au voyage de Monfieur de Mercoeur , Га 
Maiefte n’en a iamais eu aucune connoifiance,
moins encore des negociations de Sedan j Et pour 
Brizac elle a elle теГше grand Tuiet d en eftie of- 
feniee, que le Lieutenant au gouueinement ait en- 
trepris Tans le commandement du Roy de Taire Гог- 
tit le gouucrneurdela ville.

L on ассиГе par cette Lettre ceux qui ont l’hon- 
' iieur de feruir le Roy en fes Confieils, &C vn offi- 
Cier dortteftique de la Reine quelle peut choifir
ainli qu il luy plaira.

Quant aux premiers ils ont Гешу le Roy deftunt 
en des charges aftezeonfiderables, auec tant de fi­
delity , que Monfieur le Prince n a point de fubiet 
d’auoir aucune mefiance de leur conduitte. Que (a 
Maiefte peut afieuter auec verite qu ils n auront ia­
mais des fentimens contraires au leruice du Roy, 
Sc qu’aucun d’eux ne s eft employe en aucune ne-
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ociation pour le retain* de Monfieur le Cardinal 

Mazarin. Que cy-deuant on auoitfait les mefmes 
proportions de les efloigner de laC our:m ais que 
Monfieur le Due cTOrlcans Sc Monfieur le Prince 
apres auoir cite bien informez de la fincerite de 
leurs a&ions, ils auoient efte fatisfaits.

Que Я apres lesafleurances que fa Maiefte don- 
ne a Monfieur le Prince, il continue a s’eloignerdu 
Roy , ion aura tout fuiet de croire qu il у a d’autres 
confi derationsqui Pefflpcfchent de fe rend re pres 
de fa perfonne pour le feruir auec le rcfpe&r &  l’o- 
ЬеЖ псс qu il luy doit 5 Que la Reine en aura vn 
extreme deiplaifii*, puis quelle ne defire rien tanf, 
que dc voir vnevnion parfaite de la M aifonRo yal- 
le 5 finecefiairepour le bien de l’Eftat.

E X T R A J - C T  D E S  P R I V I L E G E S  E E S  IM P R IM E V R S  О RE) I N  SP IR E S D V  ROT"

PAr Aired de la Cour du'i4,_0 <3:obre 1648. dome encoufequencê ela Declaration Ai 
Roy Verifide en Pari enrent ̂ CMbtfre des Comptes, Coin des Aydes • Cbaltelet & Bail- 

liage du Palais, & autres Arrefts con firm atifs, 11 11’e.ft permis qu’a Antoine Effienne, Se- 
baftien Cramoify , Pierre Rocolet, lacquesDugaft, Pierre le Petit & Iacques Langlois, Im­print eurs ordinaires de (a Majclle; d’iipprimer tons les Edifts, Declarations ,Anefls, Let- 
tres Sc autres evpedi tions ccmcernansles affaires dxt Roy pottees par ladite Declaration: E1 
deffenfes font faites a tous autres' Imprimeurs,mefme a ceuxfe difans poufueus parBreuets, 
deles Imp rimer ou contrefaire ,fur peine de faux & de cinq cens liures d’amende: Etencas decontrauention, la peine defdites cinq cens liures portee paricclleDeclaration,desa
prefent encourue ; Et ccpendant permis de faifir, fieellerou tranfporter les impreffions,pro­
les Sc carafteres des contrcucnans, nonofcftant leidits Brcuets, & autres oppoiitions qnel" 
conques: Et encore taut parledit Arreft que autres, font faites les mefmes deffenfes a tous 
Colporteurs & autres d'en vendre & debiter ny s’en trouuerfaifis,fur les mefines pcincs,& 
emprifonnement de leurs.perfonnes.'


